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   Préface
 
    
 
    
 
   Quel beau métier que celui de secrétaire médicale!
 
   Certains pensent qu'il suffit de poser ses fesses sur un fauteuil, d'allumer l'ordinateur et de décrocher le téléphone pour exercer ce job. Grossière erreur !
 
   Rien de plus éprouvant que de bosser dans ce domaine !
 
   Les anecdotes sont nombreuses, je vous les citerais dans ce livre en respectant l'anonymat de mes chers patients !
 
   Qu'est-ce qu'une secrétaire médicale, un médecin, un patient et une collègue selon moi ?
 
   Citations et autres vérités à lire sans modération !
 
   Après avoir lu ce qui va suivre, que vous soyez patients, médecins ou collègues, vous ne regarderez plus la secrétaire du même œil !
 
   


 
   
  
 

 
 
   La secrétaire médicale
 
    
 
    
 
    
 
   Selon Wikipédia
 
   Un secrétaire médical est un travailleur exerçant des fonctions de secrétariat pour le compte d'un ou plusieurs médecins dans un cabinet médical.
 
    
 
   Selon moi 
 
   La définition de Wikipédia apporte peu sur le sujet !
 
   Voici la mienne : Une secrétaire médicale est une femme, ou un homme, effectuant des tâches administratives telles que le classement, le scannage, l'archivage.
 
   Il ou elle (j'insiste sur le sexe opposé car il y a mesdames, des secrétaires hommes), entretient également une relation non pas de clientèle, mais de patientèle.
 
   Elle doit être polyvalente, capable de préparer le café, de rapporter les croissants le matin, ou bien de courir sur le parking après le patient qui a oublié sa carte vitale.
 
   La secrétaire médicale doit être souriante, agréable. Elle doit soigner un minimum son apparence. Exit les cheveux mal coiffés, le tee-shirt arborant une tête de mort, la jupe à ras le …, le rouge à lèvres rose bonbon, les talons à la Lady gaga !
 
   La secrétaire n'a pas le droit d'être malade !
 
   Elle a ce qu'il faut sous la main pour être en bonne santé (lol!).
 
   Elle doit être organisée, ordonnée, ponctuelle, et faire preuve d'une mémoire d'éléphant !
 
   Non, vous ne rêvez pas !
 
   Être secrétaire médicale demande beaucoup de qualités.
 
    
 
    
 
   


  
 

 
 
   Le médecin généraliste
 
    
 
    
 
   Selon Wikipédia
 
    
 
   Un médecin est un professionnel de la santé, titulaire d'un diplôme de docteur en médecine.
 
   Il soigne les maladies, pathologies et blessures.
 
   Il travaille généralement au sein d'une équipe de professionnels de la santé comme le psychologue, le pharmacien, l'infirmière ou le chirurgien-dentiste.
 
    
 
   Selon moi
 
    
 
   Un médecin est une personne au service du patient (dans la limite du raisonnable!).
 
   Il ne compte pas les heures passées auprès d'eux, sauf après vingt heures, car le médecin est quelqu'un d'apprécié et souvent convié à des dîners.
 
    
 
   Voici quelques-uns de leurs rituels dont je dois m'acquitter régulièrement :
 
   Les rendez-vous chez le coiffeur, le dentiste ou bien le garagiste. Il y a également le pressing à ne pas oublier pour que ces messieurs aient une garde-robe parfaite !
 
   Je dois aussi gérer les « caprices » du jour. Le matin, ils confirment un déjeuner pour me le faire annuler en fin de matinée.
 
   Les médecins sont comme vous et moi, ils peuvent tomber malade. Eh oui, ils ne sont pas invincibles !
 
   Le médecin vous apprend à mentir. Même si ce n'était pas dans vos habitudes, croyez-moi, vous allez devenir experte en la matière.
 
   Du simple « Je ne suis pas là » au « je suis en rendez-vous téléphonique », vous avez de quoi répondre du tac au tac à vos interlocuteurs.
 
   Le médecin attire les patients qui lui ressemblent. Je vous assure c'est vrai. Observez, vous verrez que mes propos sont bien fondés.
 
    
 
    
 
   Il y a plusieurs catégories de patientèle :
 
   La familiale (du nouveau-né jusqu’aux arrières grands-parents),
 
   La bourgeoise (madame arrive en Jaguar, manteau de vison été comme hiver),
 
   Les addicts (alcool, drogue… ceux-là voient n’importe quel médecin quand il s’agit d’obtenir leur renouvellement),
 
   Les dépressifs (se tournent vers un médecin pas plus optimiste qu’eux, qui les confie au psy…),
 
   Les sportifs (jogging et baskets en toutes saisons)…
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Le patient
 
    
 
    
 
    
 
   Selon Wikipédia
 
    
 
   Dans le domaine de la médecine, un patient est une personne recevant une attention médicale ou à qui est prodigué un soin.
 
    
 
   Selon moi
 
    
 
   Deux catégories de patients : les malades et les non-malades. Je m'explique. Les malades sont les personnes qui viennent consulter pour leur traitement, le suivi de leur maladie, un rhume, une angine, une otite...
 
   Les non-malades viennent voir le médecin parce qu'ils ont besoin d'un certificat de sport, de leur renouvellement de pilule ou de leur traitement de substitution.
 
    
 
    
 
   Parmi les malades, il y a ceux qui sourient malgré leur lourde pathologie, et ceux qui donnent l'impression que le ciel leur est tombé sur la tête pour un simple nez qui coule.
 
   Les non-malades sont en général de bonne humeur, respirent la joie de vivre, à l'exception des accrocs du sport qui refusent de comprendre qu'un certificat de sport nécessite une consultation alors qu'ils "pètent" le feu. Ben oui, mais c'est comme ça.
 
   Ce n'est pas parce que vous êtes en bonne santé que le médecin doit signer apte à tel ou tel sport. Les quelques tests d'effort demandés sont de la rigolade pour des sportifs tels que vous. Cas rarissime, mais c'est déjà arrivé qu'un individu en super forme fasse une crise cardiaque en plein effort. Vous comprendrez donc la nécessité de cette visite.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   La collègue
 
    
 
    
 
    
 
   Selon Wikipédia
 
   Mot inconnu.
 
    
 
   Selon Larousse
 
   Personne qui remplit la même fonction publique, civique ou militaire qu'une autre, qui a reçu la même mission qu'une ou plusieurs autres.
 
   Personne qui travaille dans la même entreprise, dans le même établissement scolaire qu'une autre.
 
    
 
   Selon moi
 
   Bug de la part de Wikipédia ? !
 
   La définition du Larousse est correcte. Une collègue doit être en quelque sorte le miroir de l'autre. Mais bon, ça c'est en principe, la réalité est tout autre ! Les collègues, j'en ai eu et croyez-moi, pas facile tous les jours.
 
    
 
   Si vous êtes chanceuse, vous bossez avec la perle des secrétaires médicales. Celle qui fait tout le travail de base à la perfection. Les transmissions impec. Un bureau nickel. Celle sur qui vous pouvez compter en cas de panne de voiture pour vous remplacer.
 
   Et puis, pour les moins veinardes, il y a le boulet. Celle qui vous laisse le bureau en chantier, tapissé de post-it, qui vous plante le pc, qui vous laisse une pile de comptes rendus à classer, qui oublie de vous transmettre le plus important... Celle aussi qui tire la tronche si pour une raison X ou Y, on lui demande gentiment de vous remplacer. Oui, je vous assure, la secrétaire boulet existe !
 
   Le bon côté des choses, c'est qu'avec l'une ou l'autre, on ne s'ennuie pas car elles se complètent.
 
   


 
   
  
 




 
   Les tribulations d’une secrétaire médicale
 
    
 
    
 
    
 
   Vous vous reconnaîtrez probablement dans certaines de ces tribulations, que vous soyez médecins, patients, collègues ou secrétaires.
 
    
 
   Certaines plus cocasses que les autres, j'ai tenu à souligner le côté moins drôles de quelques situations qui se produisent souvent et font partie des anecdotes du métier de secrétaire médicale.
 
    
 
    
 
   3, 2, 1. ACTION !
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


  
 




 
   Demande de visite
 
    
 
    
 
   Huit heures. Ouverture de la maison médicale. Je bascule la ligne, et c'est parti !
 
   Les premiers appels sont en général, ceux de patients demandant un rendez-vous ou bien une visite urgente. Il y a plusieurs cas de figure.
 
   Commençons par le cas numéro un, celui de madame M, octogénaire.
 
    
 
   —   Maison médicale bonjour.
 
   —    C'est madame M à l'appareil. Est-ce que le docteur peut venir chez moi ?
 
    
 
   Pas un « bonjour », on rentre tout de suite dans le vif du sujet ! Je lui réponds aimablement.
 
    
 
   —   Quelle est la raison de cette demande de visite, madame ?
 
   —   Je suis tombée, et je ne peux pas poser le pied par terre.
 
   —   Quand êtes-vous tombée ?
 
   —   La semaine dernière. 
 
   —   Je vois. Je préviens le médecin, il passera dans la matinée.
 
   —   Vers quelle heure ?
 
   —   Je ne peux pas vous dire, il décide lui-même de l'ordre de ses visites.
 
   —   J'aimerais bien qu'il passe avant onze heures car je dois m'absenter.
 
   —   Pardon ?
 
   —   J'ai quelques courses à faire sur le marché.
 
   —   Désolée, il viendra quand il pourra dans la matinée.
 
   —   Vous ne pouvez pas l'appeler pour lui demander ?
 
   —   Non. Il est déjà en visite. Je vous note sur son planning. Je dois vous laisser madame M, il y a des appels derrière vous. Au revoir madame.
 
   Pas d'au revoir. Elle raccroche.
 
    
 
   Cas numéro deux.
 
   Monsieur B. Un homme d'une cinquantaine d'années, se présente à l'accueil.
 
    
 
   —   Bonjour monsieur.
 
   —    Bonjour. Je viens voir si le docteur pourrait passer dans la semaine à mon domicile.
 
    
 
   Je le dévisage sans cacher mon étonnement. Il me regarde de la même façon. Je lui demande.
 
    
 
   —   C'est pour quel patient ? (me doutant de sa réponse)
 
   —   Pour moi, dit-il sans aucune gêne.
 
   —   Bien. C'est pour quoi ?
 
   —   Mon renouvellement de traitement. J'en ai jusqu'à mercredi. Il faudrait qu'il vienne demain ou aujourd'hui si possible.
 
   —   Je vous note pour mercredi.
 
   —   Ok. Merci. Bonne journée !
 
   —    Au revoir monsieur B.
 
    
 
   Il repart sans aucune difficulté pour se déplacer. L'exemple type de la visite de confort !
 
    
 
   Cas numéro trois.
 
   Madame J, quatre-vingt-dix ans, est vue le vendredi par le médecin. Pas de chance, il a oublié de lui préparer un courrier pour se rendre chez l'ophtalmo (courrier non obligatoire pour être remboursé de cette consultation). Madame J téléphone un peu plus tard dans l'après-midi, réclamant cette lettre.
 
   Malgré mon insistance à lui dire que ce n'est pas indispensable et qu'elle peut y aller sans, rien n’y fait ! Madame J a la tête dure ! Je m'engage donc à lui envoyer à son domicile par voie postale.
 
   Lundi matin, dix heures. Madame J au téléphone.
 
    
 
   —   Bonjour, c'est madame J. Je fais comment, j'ai rendez-vous demain matin et je n'ai pas reçu le courrier du docteur ?
 
   —   Madame J, le courrier a été posté vendredi, mais comme vous avez appelé tard, il est parti avec la levée du samedi. Vous l'aurez demain.
 
   —   Non, demain ce n'est pas possible, j'ai rendez-vous à dix heures trente chez l'ophtalmo. Vous ne pouvez pas lui demander au médecin de me refaire la lettre et mon aide à domicile passe la chercher.
 
   —    Je me renseigne.
 
    
 
   Je sonne le médecin pour lui réclamer un double de ce courrier. Il est d'accord. Je reprends en ligne madame J.
 
    
 
   —   C'est bon. Elle vient quand elle veut.
 
   —   Merci.
 
   —   Au revoir madame.
 
   —    Au revoir.
 
    
 
    
 
   Une heure plus tard, madame J se présente avec l'aide à domicile.
 
   Je lui dis gentiment.
 
    
 
   —   Asseyez-vous, il ne me l'a pas encore remise. Je le préviens de votre présence.
 
    
 
   Les docteurs n'aiment pas trop être dérangés pendant leur consultation. Il me répond que madame J va attendre. La grand-mère se tortille sur sa chaise. Au bout de cinq minutes, elle me lance.
 
    
 
   —   Il y en a encore pour longtemps ?
 
   —    Il termine et vous donne ça.
 
    
 
   Encore cinq minutes. Elle se lève et crie.
 
    
 
   —   Je vais aller le voir le docteur. J'en ai assez. Je vais frapper à sa porte !
 
    
 
   J'essaie de garder mon sang-froid, et je lui ordonne de se rasseoir en lui interdisant formellement de déranger le médecin. Elle continue à râler sur sa chaise. L'aide à domicile ne sait plus où se mettre. Enfin, le docteur arrive, lettre en main. Il lui remet et se sauve. Madame J continue à se plaindre. Je ne peux retenir mes paroles et lui dit :
 
    
 
   —    Madame J, la prochaine fois, vous restez chez vous. Vous n'aviez pas besoin de venir.
 
    
 
   La vieille dame au caractère bien trempé (pire que moi!) se contente de marmonner quelques mots que je n'entends pas, et s'en va bras dessus, bras dessous avec son aide à domicile. Celle-ci tourne la tête, lève les yeux d'un air de dire « elle est gonflante ! ». L'exemple type d'un patient vu habituellement à domicile et qui, par miracle, se déplace pour un malheureux courrier !
 
    
 
   Cas numéro quatre.
 
   Il est dix heures trente. Le docteur F est en consultation depuis une demi-heure. Je précise qu'il rend visite à ses patients à domicile, le matin avant dix heures. Le téléphone sonne.
 
    
 
   —   Maison médicale bonjour.
 
   —   Bonjour, monsieur C. Est-ce que le docteur F pourrait passer voir ma fille.
 
   —   À domicile ?
 
   —   Oui, chez moi. Il me connaît, il sait où j'habite.
 
   —   Juste une chose, il est en consultation et ne pourra pas se déplacer avant ce soir.
 
   —   Oh mon dieu, ce n'est pas possible !
 
   —   Quelle est l'urgence monsieur ?
 
   —   Ma fille a trente-neuf de fièvre depuis quatre jours. Elle est clouée au fond de son lit, ne mange plus rien. Elle a vu un interne mardi, mais ce qu'il lui a donné ne fait rien!
 
   —   Mardi ? Cela fait à peine trois jours ! Pouvez-vous l'amener ici ?
 
   —   Non, elle n'est vraiment pas bien.
 
   —    Vous ne quittez pas, je demande l'avis de votre médecin.
 
    
 
   Je fais mon rapport au docteur F. Sans étonnement de ma part, il suggère que le père vienne ou bien il ira en fin de journée. Je reprends la communication avec l'inquiet papa.
 
    
 
   —   Le docteur propose de la voir dès que vous pouvez en consultation.
 
   —   Vous plaisantez ? Je sais qu'il a beaucoup de travail, mais vous vous doutez bien que si je vous appelle ce n'est pas pour faire joli ! Laissez tomber, je vais l'emmener aux urgences.
 
   —   Vous allez l'emmener aux urgences ? Alors, pourquoi ne venez-vous pas ?
 
   —   Quelle horreur ! Je ne peux pas laisser ma fille dans cet état !
 
   —   Monsieur, l'horreur, c'est qu'elle est ainsi depuis plusieurs jours, et que si vous m'aviez téléphoné ce matin de bonne heure, le médecin serait passé.
 
   —   Bon. Si je viens avec elle, c'est quelle heure ?
 
   —   Venez quand vous voulez avant douze heures trente.
 
   —   Merci. Au revoir.
 
   —   Au revoir monsieur.
 
    
 
   Trois quarts d'heures plus tard, il se présente avec sa fille d'une dizaine d'années. Il me regarde, surpris, et me dit :
 
    
 
   —   Ah, c'est toi que j'ai eu au téléphone.
 
   (Il me tutoie car c'est une connaissance). Je lui réponds :
 
    
 
   —   Oui, c'était moi.
 
   —   Je ne t'avais pas reconnue.
 
   —    J'ai bien entendu, mais cela n'aurait rien changé.
 
    
 
    
 
   Vexé, il part en salle d'attente accompagné de sa fille. Des passes droits, il y en a lorsque vraiment il y a urgence.
 
   Même si monsieur C m'avait reconnu lors de notre conversation, j'aurais agi exactement pareil, parce que d'une, j'ai un planning à gérer, et de deux, sa fille pouvait se déplacer.
 
   Un point c’est tout.
 
    
 
    
 
   


  
 




 
   Le coup de soleil
 
    
 
    
 
   Ah l'été et son lot de bobos ! Je suis là, derrière mon bureau, admirant le magnifique soleil par la fenêtre, quand entre une famille de touristes, la mère, le père et leurs deux enfants.
 
    
 
   —   Bonjour.
 
   —    Bonjour mademoiselle.
 
    
 
   Le « mademoiselle » me fait sourire, ça fait bien longtemps que je l'ai entendu ! (eh oui, je n'ai plus vingt ans!).
 
   La mère paniquée, me demande.
 
    
 
   —    Est-ce que nous pourrions voir un médecin maintenant ?
 
    
 
   Petite parenthèse, il est treize heures, aucun généraliste présent car ils sont en visite ou partis déjeuner. Je lui réponds.
 
    
 
   —   Quelle est l'urgence ?
 
   —   Ma fille s'est endormie sur la plage au soleil hier après-midi. Regardez.
 
    
 
   Elle soulève le tee-shirt de la fillette de onze ans. Son dos est rouge pivoine avec la marque blanche de son maillot.
 
    
 
   —    Elle n'a pas dormi de la nuit, l'arrière de ses cuisses est pareil.
 
    
 
   Je consulte les agendas et lui propose.
 
    
 
   —   J'ai une possibilité à seize heures.
 
   —   Seize heures ! Vous ne pouvez pas avant ? On ne peut pas la laisser comme ça !
 
   —   C'est uniquement sur rendez-vous madame. Je peux éventuellement la mettre en surbooking, mais il y aura de l'attente.
 
   —   En surboo quoi ?
 
   —   En surbooking, c'est à dire entre deux consultations.
 
   —   Ok. Nous patienterons. Que me proposez-vous ?
 
   —   Venez pour quatorze heures.
 
   —   D'accord. À tout à l'heure.
 
   —   Votre nom s'il vous plaît.
 
   —   Madame G.
 
   —   Non pas le vôtre, celui de la petite.
 
   —   C'est pareil.
 
   —   Non, c'est elle qui consulte. Je dois lui créer un dossier.
 
   —   Oh la, la, qu'est-ce que c'est compliqué !
 
   —   Peut-être, mais c'est ainsi. Son nom, prénom, adresse, numéro de téléphone, son médecin traitant...
 
   —   C'est dingue ! On croirait un interrogatoire de police !
 
   —    Je vous écoute.
 
   Après une bonne vingtaine de minutes, je réussis enfin à créer la fiche de la fillette. Ils repartent. Quatorze heures. J'annonce au médecin qu'il aura un entre-deux. J'ai le droit aux questions suivantes :
 
    
 
   —    C'est un patient d'ici ? C'est pourquoi ? Vous ne pouviez pas le mettre plus tard ?
 
    
 
   Bref ! Quand on croit bien faire, il y a toujours quelque chose qui ne va pas. Quatorze dix. Toujours pas de petite fille brûlée par le soleil. Appel du docteur.
 
    
 
   —   Le rendez-vous n'est pas là ?
 
   —    Non. 
 
    
 
   Ils ne viendront pas. Résultat : du temps à négocier pour trouver un rendez-vous, établir un dossier et un médecin mécontent.
 
    
 
   Petit message aux vacanciers : nous faisons toujours au mieux pour recevoir nos patients au plus vite.
 
   En revanche, il serait fort agréable de prendre l’habitude de nous appeler pour annuler votre rendez-vous en cas d’empêchement. Un coup de fil, juste un petit coup de fil…
 
   Merci.
 
   


  
 




 
   Grève des médecins
 
    
 
    
 
   Consigne : recevoir uniquement les urgences.
 
   Ok, pas de problème, je gère.
 
   Premier appel.
 
    
 
   —   Bonjour, ça serait pour avoir un rendez-vous avec le docteur T.
 
   —   Aujourd'hui, il y a une grève, donc les médecins reçoivent uniquement les urgences. C'est pourquoi ?
 
   —   En fait, j'ai toussé toute la nuit.
 
   —   Vous avez de la température ?
 
   —   Non, je ne crois pas.
 
   —   Prenez votre température et si cela ne va pas mieux, vous me rappelez demain matin.
 
   —   D'accord. Merci. Au revoir madame.
 
   —    Au revoir.
 
   Second appel.
 
    
 
   —   Bonjour, le docteur C peut-il me prendre en urgence ce matin ?
 
   —   Quelle est l'urgence s'il vous plaît ?
 
   —   C'est pour mon ami. Il a besoin d'un certificat pour le football.
 
   —   Les médecins sont en grève. Il y a une permanence uniquement pour les urgences. Un certificat de sport n'en est pas une. Je peux vous donner un rendez-vous demain si vous le souhaitez.
 
   —   Non merci. Il faut qu'il ait absolument ce certificat parce qu'il a un match cet après-midi.
 
   —   Navrée, mais ce ne sera pas possible. La prochaine fois, dite lui de s'y prendre un peu plus tôt.
 
   —   Super ! En gros, je vais voir ailleurs.
 
   —    Ce n'est pas ce que je vous ai dit. Il y a urgence et urgence. Votre demande n'en est pas une.
 
    
 
   Pas le temps de la saluer, elle raccroche. 
 
   Autre appel.
 
    
 
   —   Bonjour. Pourrais-je avoir un rendez-vous pour aujourd’hui avec le docteur H ?
 
    
 
   Pour la énième fois, je répète que les médecins sont en grève et que nous recevons uniquement les cas urgents. Voici ce que cette personne me répond :
 
    
 
   —   En grève ? Non mais, ils sont tout le temps en grève ! J’ai besoin de le voir pour qu’il me donne son avis sur mes résultats de prise de sang. D’après le laboratoire, je manque de vitamine D. C’est urgent.
 
    
 
   Manque de vitamine D. Selon la météo, il annonce un grand soleil. Je vais suggérer à cette dame de s’allonger tranquillement et prendre un bain de soleil pour « absorber » un peu de vitamine D.
 
   Je plaisante. Mais ce n’est pas l’envie qui me manque de lui dire d’aller se faire dorer la pilule.
 
   Je lui réponds :
 
    
 
   —   Il n’y a aucune urgence. Prenez rendez-vous avec lui dans la semaine.
 
   —   Aucune urgence ? Je manque de vitamine, mon organisme est fragilisé. 
 
   —   Rassurez-vous madame, ce n’est pas bien grave. Le médecin vous prescrira une ampoule de vitamine D et tout rentrera dans l’ordre. 
 
   —   Vous êtes sûre ? Je ne risque pas de faire un malaise ?
 
   —   Vous faîtes le 15. Mais cela n’arrivera pas. 
 
   —   Si vous le dîtes. Je rappellerai dans la semaine. J’espère que vous avez raison. Au revoir Madame.
 
   —   Au revoir madame.
 
   


  
 

 
 
   Un truc dans le ventre...
 
    
 
   Cette histoire est peu commune. Monsieur X, jeune homme d'environ trente ans, beau gosse, passe la porte, plié en deux, en se tenant le ventre.
 
    
 
   —   Il faut que je consulte un médecin, c'est urgent.
 
   —   Vous avez un médecin traitant ici ?
 
   —    Non, je suis de passage. 
 
    
 
   Je jette un œil sur mes plannings, lui trouve une place.
 
    
 
   —    Le docteur V va vous recevoir. J'ai besoin de quelques renseignements pour créer votre dossier. Votre nom ?
 
    
 
   Il me sort un nom, un prénom et une adresse à coucher dehors, lui donnant une identité russe. Pourtant, il m'aurait dit qu'il était italien, je l'aurai cru. Je note ces informations sans poser de questions.
 
   Ce patient sera vu pendant dix jours, tous les jours par le même médecin. Forcément, cela m'interpelle. Piquée par la curiosité, je questionne mon patron qui me confie la raison de ses visites.
 
    
 
   —   Monsieur le russe, dit-il d'un air moqueur, a un gros problème. Il y a une dizaine de jours, il est revenu des Pays-Bas avec un paquet plutôt illégal.
 
   —   De la drogue ?
 
   —   En fait, pour passer la douane, il a avalé des boulettes de shit enveloppées dans de l'aluminium.
 
   —   Non !
 
   —   Et pour évacuer tout ça, il prend des laxatifs. Malheureusement, cela ne fonctionne pas et le temps presse. Il va se faire opérer pour retirer ça. Le pire, c'est qu'une fois opéré, la police le cueillera.
 
    Un truc de fou !
 
   —    C'est clair. Je comprends mieux maintenant, le faux nom, la fausse adresse et tout le reste !
 
    
 
   Monsieur n’allait pas arriver comme un gagnant en me disant :
 
    
 
   —   Bonjour. Vous auriez un toubib qui peut m’enlever les quelques grammes de shit que j’ai avalé pour détourner les douanes.
 
   


 
   
  
 




 
   Le chien
 
    
 
    
 
   Certains patients prennent la maison médicale pour une clinique vétérinaire ! Je n’ai rien contre nos amis à quatre pattes, mais pour des raisons d’hygiène et de sécurité, ils n’ont pas leur place dans un établissement de santé.
 
   Madame arrive avec son chihuahua en laisse. Je l'accueille en l'informant que les chiens ne sont pas admis. Elle attrape sa minuscule boule de poils sous le bras et me rétorque :
 
    
 
   —   Il est petit, je vais le porter.
 
   —   Non, c'est interdit.
 
   —   Je ne vais tout de même pas le laisser dans la voiture !
 
   —   J'ai bien peur que si.
 
   —   Hors de question ! Je suis sûre que mon docteur ne dira rien.
 
    
 
   Je n'insiste pas. Elle s'installe fièrement en salle d'attente avec chihuahua sur les genoux. Bingo ! Je la vois défiler devant moi, traînant son chien. Vexée, elle ne m'adresse pas un mot. Elle le met dans la voiture et retourne patienter.
 
   Autre cas. Monsieur O, une bière à la main, entre avec son chien, un pitt-bull non-muselé. Je l’informe poliment que les chiens ne sont pas admis. Il me répond :
 
    
 
   —   J’ai rendez-vous avec le docteur V.
 
   —   Oui, mais votre animal doit rester dehors.
 
   —   Et je fais comment ?
 
   —   Vous l’attachez à l’entrée.
 
   —   Il va gueuler si je le laisse. Vous pouvez demander au docteur si je peux le prendre avec moi ?
 
   —   Non, il ne sera pas d’accord.
 
   —   Alors je fais quoi ?
 
   —   Soit vous le laissez à l’extérieur, soit vous reprenez un rendez-vous sans votre chien.
 
   —   Génial ! C’est prendre les gens pour des cons ! Je ne peux même pas me faire soigner parce que j’ai un chien. Et vous, vous pouvez peut-être le garder le temps que je suis avec le médecin ?
 
   —   Non, ce n’est pas possible.
 
   —   Vous savez quoi, on dit « qui n’aime pas les chiens, n’aime pas les gens ».
 
   —   Ah, je ne la connaissais pas celle-là.
 
   —   C’est bon, je me casse.
 
    
 
   Il pose sa canette de bière sur le comptoir et s’en va.
 
   J’ai rendu service une fois à une vieille dame qui était venue avec son très vieux chien. Il ressemblait à un balai brosse, dégageait une odeur si puante que j’ai dû vaporiser le secrétariat de spray anti mauvaises odeurs plusieurs fois. Il aboyait, gesticulait et s’emmêlait la laisse autour de mon fauteuil. Donc, fini les toutous quels qu’ils soient.
 
   


  
 




 
   Le téléphone portable
 
    
 
    
 
   Quoi de plus énervant qu'un patient accoudé au secrétariat avec son portable collé à l'oreille ! Je suis en ligne avec un patient, les gens attendent et là, sur ma droite, monsieur sans gêne qui fait profiter tout le monde de sa discussion. Il parle si fort que je n'entends même plus mon interlocuteur.
 
   Je le regarde d’un air « ça va, tu fais comme chez toi ! ». Il ne semble pas comprendre. Je raccroche, m'occupe des personnes en face de moi. Le sans gêne me coupe la parole en me disant :
 
    
 
   —   Vous n'auriez pas un papier et un crayon ?
 
    
 
   J'hallucine ! Bien élevée, je lui tends un post-it et un stylo. Sans un merci, il embarque le tout et poursuit sereinement sa conversation.
 
    
 
   C'en est trop ! Je le fixe et lui dit :
 
   —   Monsieur, vous seriez aimable de téléphoner à l'extérieur.
 
    
 
   Il me regarde et d'un geste de la main me dit de me taire. J'en ai vu des cons, mais des comme lui, jamais ! Je passe à la méthode plus percutante. D'une voix plus haute que la sienne, je m'exclame :
 
    
 
   —    La dame vous demande de bien vouloir aller dehors !
 
    
 
   Il décolle son portable de l'oreille. Je constate la rougeur de celle-ci ! Il me répond :
 
    
 
   —   Vous avez un souci ? Je suis en réunion téléphonique.
 
   —    Je vous demande de vous éloigner car vous parlez très fort et cela me gêne pour travailler. C'est possible ? 
 
    
 
   Il balance le crayon sur mon bureau et part en m’insultant :
 
    
 
   —    Pauvre conne !
 
    
 
   Et d’une insulte gratuite, une !
 
   La secrétaire peut aussi être méprisée…
 
 
   


 
   
  
 



Les addicts
 
    
 
    
 
   Il y a les patients alcooliques et les drogués. Certains sont aimables, polis, d'autres moins. L'exemple de deux de ces addicts pour l'alcool.
 
   Tout commence par leur entrée. Attention mesdames, messieurs, nez sensible, s'abstenir !
 
   Les effluves de vinasse arrivent avant même qu'ils aient franchi la porte. Ils sont là, devant moi. Je retiens ma respiration.
 
    
 
   —   Vous avez rendez-vous ?
 
   —    Oui. Désolé, nous sommes un peu en retard.
 
    
 
   Je confirme. Ils ont raté leur rendez-vous depuis une heure ! Vu dans l'état qu'ils sont, je leur dis :
 
    
 
   —   Allez patienter, je préviens le médecin.
 
    
 
   Ils s'éloignent, les relents d'alcool aussi... Je sonne le docteur.
 
    
 
   —   Vos rendez-vous de quinze heures sont là. Je fais quoi ?
 
   —   Vous leur dites de revenir demain. Je suis en retard, donc ça ne va pas aller.
 
   —    Ok.
 
    
 
   Je quitte le secrétariat, me dirige vers les deux compères. L'un est vautré sur un siège, l'autre a allongé ses jambes, prêt à faire la sieste.
 
    
 
   —    Ce n'est pas la peine d'attendre, le médecin ne pourra pas vous recevoir.
 
    
 
   Le plus « cuit » me bafouille:
 
    
 
   —    Moi j'attends. C'est juste pour un papier. Y'en a pas pour long.
 
    
 
   L'autre, un peu moins « fait », lui dit :
 
   —   Allez viens. On verra ça demain.
 
    
 
   Pas du même avis, il rouspète.
 
    
 
   —    Non ! J'ai rendez-vous. J'attends !
 
    
 
   Embarrassée, je leur explique qu'ils ont du retard. Le plus sensé le comprend. Il me suit au secrétariat pour reprendre rendez-vous. L'autre arrive, titubant.
 
    
 
   —    C'est bon pour demain alors ?
 
    
 
   Son ami lui dit :
 
    
 
   —    Tu te démerdes ! J'ai pris rendez-vous pour moi, toi tu me fais chier.
 
    
 
   Sur ces douces paroles, ils s'emballent et finissent leurs chamailleries dehors. Ouf ! 
 
   


  
 




 
   Au supermarché
 
    
 
    
 
   Mardi, jour de repos. Jour de courses.
 
   Je prends mon caddie et me faufile dans les allées du supermarché. Rayon boulangerie. J'aperçois madame et monsieur H, à la recherche d'une baguette pas trop cuite. Je passe discrètement derrière eux.
 
    
 
   —   Tiens, c'est la p'tite secrétaire du docteur !
 
    
 
   Mince ! Madame H a les yeux dans le dos !
 
    
 
   —   Oh, bonjour madame H. Comment allez-vous ?
 
   —   Bien, merci ma petite. Au fait, est-ce que le docteur H pourrait me préparer le dossier que j'ai déposé hier ?
 
    
 
   Le dossier, quel dossier ? J'en ai des tas chaque jour. Je fais mine de savoir de quoi elle parle.
 
    
 
   —   Oui, bien sûr. Il s'en occupe dans la semaine.
 
   —   J'espère qu'il sera prêt avant jeudi.
 
   —   Je lui ferai la commission, ne vous inquiétez pas. Je vous souhaite une bonne journée. Au revoir madame H.
 
   —    Au revoir ma petite !
 
    
 
   Ouf ! J'ai bien cru y passer deux heures ! Je pousse mon chariot, poursuis mes emplettes.
 
   Je sens une main tapoter mon épaule. Je me retourne. Monsieur V.
 
    
 
   —   Bonjour monsieur V.
 
   —   Bonjour mademoiselle. Petite question, le docteur, il n'est pas en vacances ?
 
   —   Non. Il est là.
 
   —   Bien. Je prendrais rendez-vous cette semaine. Je vous appelle demain.
 
   —    D'accord. A demain monsieur V.
 
    
 
   Je soupire. Je suis au rayon fruits et légumes. Je pèse mes tomates, et devinez ?
 
   Madame B pose son sachet de clémentines à côté de moi et me dit :
 
    
 
   —    Vous direz au médecin que mon mari ne va pas mieux. Il a vomit toute la nuit et ne tient pas debout.
 
    
 
   Pas d'autre choix que de demander des informations. Je lui réponds.
 
    
 
   —   Ah bon ! Depuis combien de temps est-il comme ça ?
 
   —   Trois jours. Je ne sais plus quoi faire. Vous le direz au docteur ?
 
   —   Oui, oui. Je vais lui en parler. Au revoir madame.
 
   —   N'oubliez pas surtout !
 
   —   Non, non. Je n'oublie pas.
 
   —    Merci.
 
    
 
   Agacée, je termine mes achats sans lever le bout de mon nez. Je me rends à la caisse, pose mes articles sur le tapis.
 
    
 
   —   Bonjour ! Vous allez bien ?
 
   —   Bonjour ! Bien, merci et vous ?
 
   —   J'ai vu mieux. Mon fils a du attrapé la gastro, il se vide de tous les côtés.
 
   Charmant ! Elle continue de me décrire les symptômes de son garçon et me demande:
 
   —    Il y a encore de la place ce soir, vers dix-neuf heures ?
 
   —   Je ne sais pas. Je suis en congé.
 
   —   Ah. Pas grave, je téléphonerai à ma pause.
 
    
 
   Je règle mes courses et me dépêche de grimper dans ma voiture, de peur qu'un autre patient me repère !
 
   


 
   
  
 




 
   Mère à pédiatre
 
    
 
    
 
   Madame B en ligne :
 
    
 
   —   Bonjour madame. J'aurais aimé avoir un rendez-vous pour ma fille avec l'un de vos médecins.
 
   —   Avez-vous un médecin traitant ici ?
 
   —   Non, nous sommes de passage. Ma fille a des plaques rouges qui sont sorties après le bain. Je préférerais qu'elle soit vue.
 
   —   Quinze heures quinze avec le docteur P.
 
   —   Juste une question. Il a l'habitude avec les enfants ?
 
   —   C'est un médecin généraliste madame. Il consulte des enfants tous les jours.
 
   —   Je sais, mais, il sait y faire ?
 
   —   Je vous répète qu'il est généraliste. Si vous désirez voir un pédiatre, ce n'est pas ici.
 
    
 
   —    Bon. J'accepte le rendez-vous, on verra bien.
 
    
 
   Madame raccroche et moi je peste toute seule contre elle et ses questions stupides !
 
    
 
    
 
   


  
 

 
 
   Le retardataire
 
    
 
    
 
   Monsieur L arrive, tranquille, les mains dans les poches, mâchouillant un chewing-gum. Il se présente.
 
    
 
   —    Monsieur L. J'ai rendez-vous avec le docteur S. Est-ce qu'il a du retard ?
 
    
 
   Je consulte l'écran. Je lui réponds :
 
    
 
   —   Vous aviez rendez-vous il y a vingt minutes. Donc je pense qu'il a pris le patient suivant.
 
   —   Et vous croyez que ça va être long ? J'ai le temps de fumer une clope ?
 
   —   Si vous sortez, il risque de recevoir la personne qui se trouve après vous.
 
   —    J'en ai pour deux minutes, je reviens.
 
    
 
   Il sort. Trois minutes plus tard, le voilà qui déboule, furieux. Il crie:
 
    
 
   —   Non mais ça ne se fait pas ! Je l'ai vu prendre l'autre dame avant moi ! Je ne vais pas poireauter dix ans ! En plus, c'est juste un renouvellement, y'en a pour cinq minutes !
 
   —   Je vous avais prévenu.
 
   —    J'ai trois jours de mer et si je n'ai pas mes médocs, je vais péter un câble !
 
    
 
   Il se met dans un tel état, que je qualifierais de pitoyable, que je décide d'en faire part au médecin. Je frappe à sa porte.
 
    
 
   —   Entrez.
 
   —   Désolée de vous déranger, mais monsieur L est en train de faire un de ces cirques à l'accueil. Vous pouvez lui faire son ordonnance, il m'a donné sa carte vitale.
 
   —    Je le dépanne pour deux jours. Dîtes-lui de reprendre rendez-vous et d'être ponctuel la prochaine fois.
 
    
 
   Je me dirige vers le patient devenu plus calme en apercevant le papier que je tiens à la main. Je lui explique :
 
    
 
   —   Tenez. Il vous a prescrit votre traitement pour deux jours, ensuite il faudra le revoir.
 
   —    Quoi ! C'est du foutage de gueule ! Putain, fait chier !
 
    
 
   Après cette réaction vulgaire, il s'en va. Même pas un merci ! Ceci dit, je ne m'attendais pas à plus de sa part.
 
    
 
    
 
   


  
 




 
   Curiosité
 
    
 
    
 
   Mademoiselle C.
 
    
 
   —   Bonjour madame. Je voudrais un rendez-vous assez rapidement car je crois que je fais une cystite.
 
   —   Vous êtes patiente ici ?
 
   —   Pas du tout. Mon médecin est en vacances. 
 
   —   Onze heures trente avec le docteur M.
 
   —   C'est un homme ?
 
   —   Oui.
 
   —   Il a quel âge à peu près ?
 
   —   Pardon ?
 
   —   Il exerce depuis longtemps ?
 
   —   Vous le prenez ou non ce rendez-vous ?
 
   —   Ben oui. De toute façon, je n’ai pas le choix, le mien est absent.
 
    
 
   J'ai cru qu'elle allait me demander sa pointure, s’il avait les cheveux bruns, dans quel restaurant il se rendait…
 
   


  
 

 
 
   Doc drive
 
    
 
    
 
   Madame S passe la porte d'entrée d'un pas alerte. Se présentant à moi, elle me dit, un peu essoufflée :
 
    
 
   —   J'ai ma pilule à renouveler. Je vous laisse ma carte vitale et l'ancienne ordonnance.
 
    
 
   Je l'observe, fouinant dans son sac à main. Elle me tend sa carte et ladite ordonnance. Je jette un coup d'oeil sur le nom du prescripteur, ainsi que sur la date. Je lui fais remarquer :
 
    
 
   —   Cette prescription est de juin 2014, il y a plus de six mois. Ce serait bien que vous consultiez le médecin.
 
   —   Non, il me la prépare  comme ça d'habitude, sans rendez-vous.
 
   —   D'habitude, peut-être. Vous me laissez tout ça, je lui demanderais son avis.
 
   —   Je ne peux pas l'avoir tout de suite ?
 
   —   Non. Appelez-moi avant de manière à ce que je vous dise si c'est fait ou s’il souhaite vous revoir.
 
   —   Mais je viens de vous dire qu'il n'y a pas besoin de le voir.
 
   —    C'est qui la secrétaire ? Vous, ou moi ?
 
    
 
   Piquée au vif, elle ne répond pas. Elle tourne les talons, et mon dieu, quels talons !
 
   Un jour je vais accrocher une pancarte au-dessus du secrétariat, indiquant « doc drive », pour tous les patients qui font leurs courses comme cette femme.
 
    
 
   


  
 

 
 
   C’est perso
 
    
 
    
 
   Madame R en ligne.
 
   Pour mieux vous plonger dans la situation, madame R est une belle femme, célibataire, qui en pince pour le docteur G. Toujours habillée sexy, manucurée et les cheveux impeccablement coiffés.
 
    
 
   —    Bonjour madame la secrétaire, c’est madame R. Pouvez-vous me passer le docteur G ?
 
    
 
   Ce que madame R ignore, c’est que le docteur G a laissé pour consigne de faire barrage à ces appels par tous les moyens à notre disposition. Je vais devoir faire preuve d’imagination.
 
    
 
   —   Bonjour madame R. Je suis désolée, il est absent aujourd’hui.
 
   —   Ah bon ? Il ne m’a rien dit pourtant. Vous êtes sûre ?
 
   —   Oui. Il sera de retour fin de semaine prochaine.
 
   —   J’ai perdu son numéro de portable, vous pouvez me le redonner ?
 
   —   Non, c’est impossible sans son accord.
 
   —   Mais il ne dira rien.
 
   —   Laissez-moi un message, je lui transmettrais.
 
   —   C’est perso.
 
   —   Dans ce cas, vous me rappelez fin de semaine prochaine.
 
   —   Je peux passer et lui laisser un petit mot peut-être ?
 
   —   Non, non. J’ai peur qu’il se perde au milieu de tout son courrier.
 
   —   Vous lui souhaiterez le bonjour de ma part. Et dites-lui que je pense à lui.
 
   —   Oui, oui madame R.
 
    
 
   —   Vous êtes un amour. Au revoir madame la secrétaire.
 
   —   Au revoir madame.
 
    
 
   Tranquille jusqu’au prochain appel ou sa venue.
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   La main verte
 
    
 
    
 
   Ah, cette chère madame G. Cette femme retraitée voue une passion pour les plantes, les fleurs. L’autre jour, elle arrive toute souriante et devinez à qui elle s’adresse en premier ? A l’azalée qui trône sur le coin de mon bureau.
 
    
 
   —    Oh la pauvre petite. Elle manque de lumière.
 
    
 
   Puis, sans me saluer, elle me dit:
 
    
 
   —   Vous l’arrosez au moins ?
 
   —   Oui, quand on y pense. Au fait madame G, vous avez rendez-vous, vous allez être en retard.
 
    
 
   Caressant les feuilles de la plante, elle soupire. Puis, elle se dirige en salle d’attente.
 
   Vingt minutes plus tard, la revoilà qui débarque.
 
    
 
   —   Je vais m’en occuper de votre plante. Je ne vais pas la laisser mourir.
 
   —   Elle va bien.
 
   —    Oui, mais avec ce week-end prolongé, personne ne va lui donner d’eau. Regardez-moi ça, les feuilles sont blanche de poussière. Un jet d’eau avec un spray la rafraîchirait. Et pensez à la mettre dans une pièce moins chaude quand vous partez.
 
    
 
   Madame G poursuit son cours de botanique, et derrière elle, une file de patient commence à augmenter.
 
    
 
   —   Je vais faire le nécessaire. Ne vous inquiétez pas.
 
   —   Je crains que trois jours de fermeture ne la tue.
 
   —   Vous savez quoi ?
 
   —   Non.
 
   —   Je vais vous la confier cette plante. Vous allez l’arroser, la replanter, la dépoussiérer ou je ne sais quoi encore, mais je vous la laisse.
 
   —   C’est vrai ?
 
   —   Oui. Allez, je vous accompagne à votre voiture.
 
    
 
   Je m’excuse auprès des personnes qui prennent leur mal en patience.
 
    
 
   —    J’en ai pour deux minutes.
 
    
 
   Sur le parking, je lui demande d’ouvrir sa portière. Je cale la plante au sol.
 
    
 
   —   Voilà madame. Bon week-end.
 
   —   Je vous la rapporte la semaine prochaine, sans faute.
 
   —   Gardez-la le temps qu’il faudra. Au revoir madame.
 
   —    Merci encore.
 
    
 
   Il a fallu près d’un quart d’heure pour que je me débarrasse d’elle. Gentille, mais un peu trop accaparante.
 
    
 
   NB : deux semaines plus tard, madame G revenait à la charge après une consultation.
 
    
 
   —   Bonjour mademoiselle. Alors, cette plante?
 
    
 
   Elle fronce les sourcils, nettoie la plante de ses feuilles mortes. Elle me dit:
 
    
 
   —   Vous devriez l’arroser, elle manque d’eau. L’avez-vous mise à l’ombre les week-ends?
 
   —   Oui, oui. Regardez, elle fait des fleurs. Elle est beaucoup plus fraîche depuis que vous vous en êtes occupée.
 
   —   Oui. Je lui ai donné de l’engrais pour l’aider à pousser. C’est votre pot, il est trop petit. J’aurais dû le changer la dernière fois.
 
   —   C’est très bien comme ça.
 
   —   Je vous rapporterai un pot quand je reviendrais.
 
   —   D’accord. Je dois vous laisser, j’ai du travail.
 
   —   Bien, bien. Pensez à l’arroser et à la mettre au frais.
 
   —   Oui, oui, oui. Au revoir madame.
 
   —    Au revoir mademoiselle.
 
    
 
   Je suis certaine que la prochaine fois qu’elle vient, elle repart avec la plante pour la rempoter ou elle m’apporte un autre pot.
 
    
 
    
 
   


  
 




 
   Le nombril du monde
 
    
 
   Y'a parfois des gens qui se prennent pour le nombril du monde !
 
    
 
   Monsieur T m'appelle.
 
    
 
   —   Bonjour ! Ce serait pour que le docteur me prépare mon ordonnance habituelle.
 
   —   Et vous êtes ?
 
   —   Oh, pardon ! Monsieur T.
 
   —   Monsieur T, quel est votre médecin ?
 
   —   Le docteur H. Il sait ce que je prends, il a l'habitude.
 
   —   Sans doute, puisque vous le dîtes ! Je lui transmets votre demande, si il est d'accord, ce sera prêt en fin de journée.
 
   —   Comment ça si il est d'accord ? Bien sûr qu'il le sera. Cela fait trente ans qu'il me suit.
 
   —   Et de quel médicament avez-vous besoin ?
 
   —    Il sait bien le docteur.
 
    
 
   Là, il commence sérieusement à me taper sur les nerfs. Je lui dis :
 
    
 
   —   C'est vrai, comment n'y-avais-je pas pensé avant ? Le docteur H a un seul patient, vous monsieur T. Et c'est la raison pour laquelle il vous connaît par cœur. Parce que vous êtes le seul, l'unique patient du docteur !
 
   —    Oui, il me connait je vous dis.
 
    
 
   Pas la peine d'insister, monsieur H est persuadé de son statut de patient privilégié. Je m'incline et lui répond d'un ton mielleux :
 
    
 
   —   Votre renouvellement sera fait monsieur H, passez quand vous voulez.
 
   —    Vous êtes bien aimable mademoiselle, merci.
 
    
 
   Que voulez-vous dire de plus ? Tenter de lui faire comprendre que son médecin est débordé, qu'il a des centaines de patients et qu'il ne se souvient pas forcément de lui ?
 
   Non, inutile.
 
    
 
    
 
   


  
 




 
   Le mécontent
 
    
 
    
 
   Il y a les heures creuses, celles durant lesquelles j'ai le temps de consulter mes mails perso, et les heures de rush, celles où je ne quitte plus mon fauteuil, même pour aller au pipi-room !
 
   Pendant trois quarts d'heure, le téléphone sonne en boucle. Je raccroche, je décroche.
 
   Je raccroche, je décroche. Toujours les mêmes phrases :
 
    
 
   —   Maison médicale bonjour.
 
   —   Vous êtes madame ?
 
   —   Vous êtes monsieur ?
 
   —   Matin ou après-midi ?
 
   —   Au revoir madame.
 
   —    Au revoir monsieur.
 
    
 
    
 
   Et tout à coup, je tombe sur celui qui devait être en file d'attente depuis cinq minutes, et m'agresse 
 
    
 
   —    Vous êtes fermé ou quoi ? ça fait vingt minutes que je fais votre numéro !
 
    
 
   Moi, qui suis dans un état de surmenage extrême, je serre les dents pour lui répondre, à peu près aimablement :
 
    
 
   —   Nous sommes ouverts monsieur sinon je ne vous aurais pas répondu.
 
   —   Ah oui, alors comment ça se fait ti que je fasse le poireau depuis tout ce temps ?
 
   —   Tout simplement parce que je reçois beaucoup d'appels.
 
   —   Ouais, ben c'est pas normal, j'en parlerai à mon toubib.
 
   —   Maintenant que vous m'avez en ligne, que voulez-vous ?
 
   —   Je voudrais savoir si le docteur y sera en vacances au mois de juin.
 
   —   Nous sommes en mars, je n'en ai aucune idée. vous lui demanderez lors de votre prochaine consultation.
 
   —    Ah, vous ne pouvez pas me dire ? Ben me v'la bien.
 
    
 
   La sonnerie du second téléphone n'arrête pas. Je visualise les cinq lignes derrière qui clignotent.
 
    
 
   —   Monsieur, je vais devoir couper court à notre conversation, il y a du monde après vous qui attendent que je décroche.
 
   —   Ben tant mieux ! Ils vont faire comme moi, le poireau !
 
   —   Vous aviez d'autres questions ?
 
   —   Ben juste les vacances du toubib.
 
   —    Je vous souhaite une bonne journée. Au revoir monsieur.
 
    
 
   Je raccroche. J'ai horreur de ça, mais il y a des jours où ce n'est pas le moment de taper la causette.
 
   


  
 




 
   La smala
 
    
 
    
 
   Madame C.
 
    
 
   —   Bonjour, ça serait pour un rendez-vous vers dix-sept heures avec le docteur J.
 
   —   Bonjour. Dix-sept-heures trente, ça ira ?
 
   —   Oui.
 
   —    C'est pour madame ?
 
   —    Madame C.
 
   —    C'est noté. Au revoir madame.
 
    
 
   Dix-sept heures trente-cinq. Madame C arrive accompagnée de toute sa tribu.
 
    
 
   —   Désolée d'être en retard, mais le temps de récupérer tout le monde à l'école...
 
    
 
   —   Ne vous inquiétez pas, le médecin a pris quelques minutes de retard. Je vous laisse patienter.
 
   —   Euh, vous croyez qu'il pourra examiner la petite et son frère en même temps ?
 
   —   Vous auriez dû me prévenir car j'ai bloqué un seul rendez-vous.
 
   —   Ce ne sera pas bien long. Ils ont juste un peu mal à la gorge.
 
   —   Allez-vous asseoir, c'est votre médecin qui décidera.
 
   —    Merci.
 
    
 
   Voici comment avec ce type de personne, le docteur finit par avoir non pas dix minutes, mais deux heures de retard à la fin de la journée !
 
   Agaçant et pour vous, et pour moi !
 
   Conclusion. Si vous êtes un patient qui ne supporte pas d’attendre des heures, ne faîtes pas comme cette mère de famille.
 
    
 
   


  
 

 
 
   C’est combien ?
 
    
 
    
 
   Madame O.
 
    
 
   —   Bonjour, un rendez-vous avec le docteur E cet après-midi.
 
   —   Bonjour madame. Le docteur E est absent. Il sera de retour demain.
 
   —   Vous avez un remplaçant ?
 
   —   Non. Je peux vous proposer une consultation à dix-neuf heures avec le docteur S.
 
   —   Votre docteur S, il est un peu psychologue ? Psychiatre ?
 
   —   Pas du tout. C'est un médecin généraliste. Si vous souhaitez rencontrer un psychologue ou bien un psychiatre, il y en a ici.
 
   —   Et combien ils prennent ?
 
   —   Aucune idée. Je gère uniquement les médecins généralistes. Je peux vous donner leurs coordonnées.
 
   —   Non merci, ça ira. Au revoir.
 
   —    Au revoir madame !
 
    
 
   Les gens sont vraiment bizarres parfois...
 
   


  
 

 
 
   Auto diagnostic
 
    
 
    
 
   Nombreux patients établissent un diagnostic avant même d’avoir vu le médecin.
 
   En voici quelques exemples.
 
    
 
   —   Bonjour madame, je voudrais un rendez-vous car j'ai la grippe.
 
   Ou
 
   —   Bonjour madame, le docteur peut-il me préparer une ordonnance pour une radio de la cheville car elle est cassée.
 
   Ou
 
   —   Bonjour, j’ai une otite. Je peux avoir un rendez-vous ?
 
   Ou
 
   —    Bonjour. C’est pour ma fille. Elle a la varicelle.
 
   


  
 




 
   Annulations cocasses
 
    
 
    
 
   Onze heures.
 
    
 
   —   Oui bonjour ! Monsieur M, j'appelle pour annuler mon rendez-vous avec le docteur P.
 
   —    Merci. J'allais justement vous contacter pour savoir si nous devions vous attendre !
 
   —    M'attendre ?
 
   —   Oui. Votre rendez-vous avait lieu il y a vingt minutes.
 
   —   Ah bon ? Vous êtes sûre ? J'avais noté onze heures pourtant, j'en suis certain !
 
   —    Peu importe. Merci d'avoir appelé. Bonne journée monsieur M.
 
    
 
   Dix-huit heures.
 
    
 
   —   Bonjour ! Je vous appelle pour annuler mon rendez-vous avec le docteur T.
 
   —   Votre nom ?
 
   —   Mademoiselle J.
 
   —   Je ne vous trouve pas. Quelle heure était-ce ?
 
   —   Ben là, à dix-huit heures.
 
   —   La prochaine fois, vous me prévenez un peu plus tôt !
 
   —   Désolée, je n’'ai pas eu le temps.
 
   —   Sans aucun doute, mais si vous m'aviez contacté avant, j'aurais pu donner votre place à un patient qui en avait besoin.
 
    
 
   Gênée, elle répond :
 
    
 
   —   Je m'excuse. Je ferais attention la prochaine fois. Au revoir madame.
 
   Et d'une patiente recadrée ! Imaginez si je laissais tout le monde agir de la sorte ! Non mais !
 
   


 
   
  
 




 
   Tête en l'air
 
    
 
    
 
   Situation fréquente, voire quasi quotidienne. Le patient passe une vingtaine de minutes en consultation, et arrivé devant le secrétariat, il se tape le front disant :
 
    
 
   —    Mince, il a oublié de me faire mon courrier pour le neurologue. En plus je suis venu exprès pour ça.
 
    
 
   Alors moi, je les regarde, parfois sans rien dire, parfois répondant :
 
    
 
   —    Oh mais c'est dingue ça ! Vingt minutes en tête à tête pour repartir bredouille.
 
    
 
   ou bien :
 
    
 
   —    Je vois, vous avez papoté voyages !
 
    
 
   Et dans 99% des cas, je dois déranger le médecin pour qu'il prépare le document oublié.
 
   Il rouspète, mais quelque part, le responsable, c’est lui.
 
   


  
 

 
 
   Le poireau
 
    
 
    
 
   Je travaille pour cinq médecins généralistes, ce qui représente en moyenne un défilé d'une centaine de personnes chaque jour. Le patient est sensé se présenter à l'accueil du secrétariat afin de signaler sa présence.
 
   Seulement voilà, une personne sur quatre file directement en salle d'attente. Pour peu que je sois très occupée, je ne m'en rends pas compte. Ce qui donne lieu à des situations fort désagréables.
 
   Prenons le cas de monsieur S. Ce jour-là, il passe devant moi, va s'asseoir en salle d'attente. Quarante minutes plus tard, il vient vers moi, l'air mécontent.
 
    
 
   —   Dites, il en a encore pour longtemps le docteur ?
 
   —   Bonjour monsieur. Vous êtes ?
 
   —   Monsieur S. J'avais rendez-vous à dix heures, ça fait bientôt trois quarts d'heure que j'attends. En plus, y'a des gens qui sont arrivés après moi et passent avant.
 
   —   J'indique au médecin que vous êtes là. La prochaine fois, vous vous présenterez à l'accueil, cela évitera ce genre de malentendu.
 
   —    Vous me connaissez, je ne vois pas pourquoi vous ne m'avez pas signalé au médecin. C'est du grand n'importe quoi.
 
    
 
   Je le laisse râler. Il n'avait qu'à faire comme tout le monde.
 
   


  
 

 
 
   Ordonnance illisible
 
    
 
    
 
   L’incontournable ordonnance illisible ! Eh oui, rares sont les médecins qui écrivent lisiblement. Chaque jour les pharmacies appellent pour cette raison, sans compter les nombreux patients qui demandent :
 
    
 
   —   Il a mis combien de boîtes ?
 
   —   Je dois prendre ce traitement combien de temps ?
 
   —   J’avale mes gélules le matin, le soir ?
 
   —    C’est quoi le dosage ? Du 100 ou du 200 ?
 
    
 
   Avec l’expérience, nous arrivons à déchiffrer quelques mots, mais j’avoue que c’est un vrai casse-tête.
 
    
 
    
 
   Alors s’il vous plaît, messieurs les médecins, essayez d’arrondir vos lettres, de donner une forme à vos chiffres.
 
   Ce sera du temps de gagné, car moins au téléphone pour déchiffrer les mots, et plus de temps pour s’occuper de vous et de vos patients
 
    
 
   


  
 

 
 
   Arrêt de travail
 
    
 
   —   Maison médicale bonjour.
 
   —   Bonjour. Est-ce que le docteur pourrait me préparer un arrêt pour aujourd’hui ?
 
   —   Qu’est-ce qui vous arrive ?
 
   —   Je n’ai pas dormi de la nuit. J’ai mal à la gorge, je tousse.
 
   —   Vous pourriez venir à onze heures quinze ?
 
   —   Pour quoi faire ?
 
   —   Pour une consultation.
 
   —   Il ne peut pas me faire un arrêt comme ça et que je passe le chercher plus tard ?
 
   —   Non. Il doit vous voir avant.
 
   —   Bon, laissez tomber, je vais me débrouiller.
 
   —    Comme vous voulez. Au revoir.
 
   —     Au revoir.
 
    
 
    
 
   Affolant ces patients qui croient qu’un simple coup de fil suffit pour justifier leur absence au travail.
 
   


  
 

 
 
   Les lundis
 
    
 
    
 
   Tous les lundis, c’est la même chose. Une journée mouvementée, rythmée par les appels incessants de huit heures à vingt heures. J’ai beau avoir sept ans de boîte, je suis toujours aussi surprise par la charge de travail du lundi.
 
   Entre les coups de fils des patients qui ont attendu tout le week-end pour me joindre, le courrier du samedi avec en prime celui du jour, les urgences à gérer, je ne pose pas une seule de mes fesses ce jour-là !
 
   L’avantage, c’est que je ne vois pas le temps passé.
 
   L’inconvénient, c’est que je n’ai pas le temps de tout faire et en règle générale, je sors du boulot avec un méga mal de tête !
 
   Heureusement que les médecins sont compréhensifs et évite de me donner du travail en plus. En général, ils gardent ce qui peut attendre pour le lendemain.
 
   Ils sont charmants ces docteurs. Enfin, presque tous…
 
   Le boulot, c’est le boulot ! Il arrive que je sois en ligne avec un patient, donc ligne occupée et signalée par un voyant rouge dans chaque bureau des médecins, que la file d’attente atteigne la porte d’entrée, et qu’en plus, monsieur le docteur insiste sur l’autre ligne du portable pour m’appeler…
 
   Dans ces moments-là, je suis un peu sur les nerfs et je décroche à mon patron, je raccroche aussitôt pour qu’il comprenne que je n’ai pas une minute de libre et qu’il doit patienter lui aussi.
 
    
 
   


  
 

 
 
   Les samedis
 
   Le samedi, c’est plus cool, Enfin, de huit heures à onze heures, après, c’est du grand n’importe quoi !
 
   De bonne heure, vous avez les patients qui savent que s’ils souhaitent une consultation dans la matinée, il faut m’appeler tôt car nous sommes ouvert uniquement le matin et réservons le peu de place pour les demandes urgentes.
 
   Viennent ensuite les flemmards, ceux qui se réveillent vers onze heures trente, la gorge enrouée, le nez bouché et qui se disent « Tiens, c’est samedi, la maison médicale est ouverte. J’irais bien voir mon médecin pour éviter d’être malade ce week-end. » Sauf que, ceux-là appellent quand les plannings sont blindés et que je ferme le standard quinze minutes plus tard.
 
   Je dois alors être ferme tout en décelant une urgence éventuelle. Pas si simple ! 
 
   Je les renvoie vers le 15 à compter de midi. Certains comprennent, d’autres me lancent à tour de rôle « On peut crever ! ».
 
    
 
   


  
 




 
   Le casque
 
    
 
    
 
   Chers patients, je dois vous informer que je ne suis pas débile. Lorsque que vous arrivez au secrétariat et que je parle, je suis en communication non pas avec l’au-delà, mais avec un patient. 
 
   Le petit serre-tête en métal qui repose sur mon crâne avec en embout qui longe ma joue s’appelle un casque.
 
   Donc inutile de me couper la parole en vous présentant, car je n’ai qu’une paire d’oreilles et une bouche. 
 
   Et quand je dis au casque « Vous êtes madame ? », pas la peine de répondre à la place du correspondant.
 
   C’était un message à titre d’information pour le bon fonctionnement du secrétariat.
 
    Merci pour votre compréhension.
 
   


  
 




 
   Appel des urgences
 
    
 
   Cette fois-ci, ce message est pour vous les filles (les mecs secrétaires aussi). Quand un médecin urgentiste vous appelle pour telle ou telle personne qui est entre ses mains pour X raisons, SURTOUT faîtes attention à vos réponses. 
 
   Toutes les conversations avec le 15 sont enregistrées. Je sais que certaines sont des pros, mais tout le monde a le droit à l’erreur sauf que là, c’est en général très grave. 
 
   J’ai eu le cas avec une collègue qui a renvoyé gentiment le médecin urgentiste en prétextant que nos généralistes étaient partis déjeuner… 
 
   Imaginez la réaction des patrons ! Une règle simple : si aucun des généralistes n’est présent, contactez-les tout simplement.
 
   Conseils de collègue. 
 
   


  
 



Les acariâtres
 
    
 
    
 
   Je suis plutôt souriante, aimable, joyeuse. C’est d’un naturel on ne peut plus normal que j’accueille mes patients habituels avec cette petite phrase :
 
    
 
   —    Bonjour madame. Vous allez bien ?
 
    
 
   Et là, une fois sur trois, je me ramasse un de ces vents !
 
    
 
   —    Si je suis ici, c’est que ça ne va pas !
 
    
 
   Et moi, j’en remets une couche histoire de détendre l’atmosphère.
 
    
 
   —    Oui, bien sûr madame. Mais avouez que c’est quand même mieux d’être reçue ainsi. Imaginez que je vous fasse une tête d’enterrement quand vous venez. Ce n’est pas parce que je travaille dans un milieu médical qu’il faut être désagréable.
 
    
 
   La petite dame, comme beaucoup, ne relève pas et s’installe pour patienter. C’est vrai quoi, je ne vais pas dire :
 
    
 
   —   Bonjour madame. Oh la, la. Comme vous avez mauvaise mine. Vous êtes pire que la fois dernière.
 
    
 
   


  
 

 
 
    Les mauvaises nouvelles
 
    
 
    
 
   Il n’y a pas que des bons côtés dans le métier de secrétaire médicale. J’ai accompagné des enfants malades, non pas en les soignant, mais en les suivant, en les accueillant. De mon poste, j’ai été mêlé à leurs parcours. Sensible, humaine, j’ai compati à la douleur des familles.
 
   Ce sont des patients, je n’ai aucun lien de parenté avec eux, mais le métier vous rapproche tant d’eux qu’ils font partie de votre vie.
 
   Maintes et maintes fois j’ai dû ouvrir le dossier de monsieur ou madame X et le faire virer au gris en notant la date du décès. Un court instant peu agréable.
 
   Le pire des scénarios, c’est quand le médecin vient vous annoncer le décès d’un patient que vous avez vu la veille, qui semblait en pleine forme…
 
   C’est insupportable moralement.
 
    
 
   Difficile de voir entrer un patient souriant et le voir sortir en larmes…
 
   Je me devais de faire une telle parenthèse car il est pour moi inconcevable en tant que secrétaire médicale, d’ignorer ce point.
 
    
 
   


  
 

 
 
   Le jeu du ni oui, ni non
 
    
 
    
 
   Madame I, patiente qui a des difficultés d’élocution, m’appelle. Notez que cette personne est vue à domicile.
 
    
 
   —    Gne gne gnon.
 
    
 
   Comme une pro, je lui réponds :
 
    
 
   —   Bonjour madame. Vous souhaitez que le docteur passe chez vous ?
 
   —   Gni.
 
   —   Aujourd’hui ?
 
   —   Gnon.
 
   —   C’est pour votre renouvellement.
 
   —   Gni.
 
   —   Vous avez des médicaments jusque quand? Mercredi ?
 
   —   Gni.
 
   —   Je vous note jeudi matin. Au revoir madame.
 
   —    Gna gne gname.
 
    
 
   


  
 

 
 
   Zone de confidentialité
 
    
 
    
 
   Vous avez déjà remarqué la bande rouge ou jaune au sol sur laquelle est inscrit « Zone de confidentialité », il y a les mêmes dans les banques.
 
   Sauf que nombreux patients oublient la notion de confidentialité dans une maison médicale. Pourquoi respectent-ils la ligne à la banque et non pas chez le médecin ? Bonne question, à laquelle je n’ai toujours pas de réponse.
 
   Quoi de plus énervant quand j’accueille un patient que d’avoir une brochette de personnes accoudées tranquillement sur le comptoir, zyeutant mon écran.
 
   J’ai juste envie de leur proposer « Un café ? Avec ou sans sucre ? ».
 
   Pour peu que madame n’est pas envie que le monsieur à côté d’elle entende ses coordonnées personnelles.
 
    
 
   Je n’ai plus qu’à me redresser et leur demander poliment :
 
    
 
   —   Vous pourriez reculer et vous mettre derrière le monsieur en rouge au fond là-bas.
 
   —   Ouais, sauf que j’étais avant lui.
 
   —   Peut-être, mais vous ne faîte pas la queue comme tout le monde.
 
   —    Ouais ben, je vais mettre avant.
 
    
 
   Heureusement que tout le monde n’est pas aussi de mauvaise foi car le vieux monsieur l’a laissé le devancer sans dire un mot.
 
   Merci monsieur !
 
   


  
 

 
 
   Les vacances du toubib
 
    
 
    
 
   Certains médecins prennent des vacances. Sauf que voilà, ça ne se passe pas comme si c’était vous ou moi qui s’absenté.
 
    
 
   —   Maison médicale bonjour.
 
   —   Bonjour madame. Serait-il possible d’avoir un rendez-vous en fin de journée avec le docteur M ?
 
   —   Il est absent. Je peux vous proposer un rendez-vous avec son remplaçant.
 
   —   Absent ? Je préfère voir mon médecin, il me connaît.
 
   —   Bien sûr, mais il sera de retour dans quinze jours.
 
   —   Il est parti en vacances ?
 
   —   Oui.
 
   —   Il est gonflé, il aurait tout de même pu me prévenir ! Je vais faire comment moi pour renouveler mes médicaments ?
 
   —   Venez voir son remplaçant. C’est pareil, il a votre dossier comme votre médecin.
 
   —   C’est dingue ça, on ne peut même plus voir son docteur. Il aurait pu me le dire, ce n’est pas normal.
 
   —   Et vous madame, est-ce que vous nous prévenez lorsque vous partez en congés ? Non. Donc, vous acceptez ce rendez-vous, oui ou non ?
 
   —   Non. Je vais attendre le retour du docteur.
 
   —    Comme vous le souhaitez. Au revoir madame.
 
   —     Au revoir.
 
    
 
   Bon, la prochaine fois que je prends l’avion, je me bloque une matinée pour prévenir tous mes patients ! Lol.
 
   


  
 

 
 
   118 – 712
 
    
 
    
 
   —    Les pages jaunes bonjour.
 
    
 
   Non, c’est une blague ! Mais deux fois sur quatre, ce pourrait être ça.
 
    
 
   —   Maison médicale bonjour.
 
   —   Bonjour, pouvez-vous me donner le numéro de la radiologie ?
 
   —   Oui. Avez-vous de quoi noter ?
 
   —   Oui.
 
   —   02.32.45.88.62
 
   —   Merci. Vous savez s’ils sont ouverts ?
 
   —   Dans un quart d’heure.
 
   —   Sinon, la radio du centre hospitalier, c’est ouvert ? Vous auriez le numéro ?
 
    
 
   —    Non, désolée. Je suis débordée. Vous prenez l’annuaire comme moi.
 
   —    Bon, je vais me débrouiller. Au revoir.
 
   —    Au revoir madame.
 
    
 
   Viennent ensuite les autres appels.
 
    
 
   —   Bonjour, vous auriez le téléphone du laboratoire ?
 
   —   Bonjour, la kiné, elle travaille aujourd’hui ? Vous avez son numéro ?
 
   —    Bonjour, vous pouvez me donner le numéro des ambulances ?
 
    
 
   Pour info, lorsque la secrétaire n’est pas débordée, que l’on lui demande aimablement un renseignement, elle répond sans problème. Si vous êtes du genre chiant, agressif, impoli, alors là, à coup sûr vous repartez la queue entre les jambes !
 
   Tout est possible quand le respect est de mise.
 
   


  
 

 
 
   Les internes
 
    
 
    
 
   Certaines maisons médicales prennent tous les six mois des internes en médecine. C’est à la fois enrichissant et frustrant car selon les liens qui se tissent entre la secrétaire et les internes, ceux-là prennent fin au bout d’un semestre.
 
   Mais il arrive aussi que nous ayons hâte que le stage se termine (cas extrêmement rare).
 
   Vous avez différents genres d’internes. Les professionnels, les studieux, les touristes, les anxieux…
 
   Je me souviens pour l’anecdote, d’une interne si angoissée qu’elle en était toquée. Elle a, en six mois de temps, réussie à stresser les patients. Au début, nous pensions qu’il lui fallait trouver ses marques, mais après deux mois, ouh la la, c’était la même puissance 4 !
 
   Elle arrivait à huit heures pétante alors que son premier rendez-vous était à dix heures… Elle prenait les résultats de biologie, les comptes rendus, et analysait chaque cas. Certes, elle était consciencieuse, mais un petit brin de trop.
 
   Une consultation d’ordinaire dure vingt, vingt-cinq minutes. Elle durait trois quart d’heure, une heure avec elle. Imaginez le monde en salle d’attente…
 
   Elle allait même jusqu’à téléphoner au docteur qu’elle remplaçait pendant son congé, ou le samedi matin alors qu’elle ne travaillait pas.
 
   Il m’est arrivé un soir de la pousser dehors pour que je puisse fermer le cabinet !
 
   Très gentille, super agréable mais trop anxieuse, limite pathologique.
 
   Quand elle garait sa voiture, elle devait faire au minimum, trois fois le tour pour vérifier que tout était fermé.
 
   Des internes comme elle, il y en a eu qu’une
 
   Nous avons eu aussi la charmante interne, pleine de vie, qui avait un faible pour le shopping.
 
   Arrivée parmi nous en période de soldes, elle nous demandait de bloquer ses rendez-vous après quinze heures pour vaquer à son occupation favorite : les boutiques.
 
   Tous ces internes que nous avons rencontrés ont tous un point commun : ils sont formidables. C’est un réel plaisir de pouvoir les accueillir.
 
    
 
   


  
 



Les VM ou visiteurs médicaux
 
    
 
   A peine ont-ils franchi la porte qu’on les reconnaît. Ils ne portent pas de masque pourtant !
 
   Ils ont cette allure spécifique, surtout les femmes, que nous nous trompons rarement.
 
   Les VM femmes sont toujours très bien habillées : jupe, talons, chemisier et petite veste.
 
   Les VM hommes portent le costume avec ou sans cravate.
 
   Ils sont sympas, mais un tantinet lourd quand il s’agit de voir un médecin sans rendez-vous.
 
   Chez nous, ils doivent venir à une date précise pour s’inscrire sur les agendas des médecins. Une fois cette date dépassée, plus de possibilités.
 
   Juste un message pour vous, chers visiteurs médicaux :
 
    
    	   Inutile de faire le forcing pour voir un docteur quand on vous dit que c’est non.
 
    	   Arrêter de passer le lundi, journée la plus chargée de la semaine, pour présenter le produit du laboratoire X.
 
    	   Cessez de téléphoner pour obtenir un rendez-vous.
 
    	   Laissez passer les patients derrière vous au lieu de squatter le secrétariat avec vos tablettes, agendas et autres.
 
    	   MERCI de prévenir quand vous ne pouvez pas honorer votre rendez-vous ! Je vous rappelle qu’un rendez-vous labo prend la place d’un rendez-vous patient, donc ayez le réflexe de nous avertir en cas d’empêchement de votre part.
 
   
 
    
 
   PS : Message perso à l’un d’entre eux en espérant qu’il se reconnaîtra.
 
    
 
   « J’attends toujours depuis sept ans les fameuses viennoiseries du samedi matin »
 
    
 
   


  
 

 
 
    Citations
 
    
 
    
 
   « Autrefois, on emmenait sa secrétaire en voyage en la faisant passer pour sa femme.
 
   Aujourd’hui, avec le régime des notes de frais, on emmène sa femme en la faisant passer pour sa secrétaire. »
 
   De André Guillois
 
    
 
    
 
   « Une secrétaire est une employée à qui il arrive de se dévouer tellement pour son patron qu’elle est souvent sur les genoux. »
 
   De Noctuel
 
    
 
    
 
   « La plupart du temps, quand une secrétaire est congédiée, c’est pour une bêtise… qu’elle a refusée de faire. »
 
   De Anonyme
 
    
 
    
 
   « La veille de la fête des secrétaires, il y a sûrement de nombreux patrons qui ont dit à la leur :
 
   « Nicole, vous penserez demain à vous acheter Un bouquet de fleurs. »
 
   Extrait de : Je ne vais pas me gêner
 
   


 
   
  
 



10 vérités sur les secrétaires
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Une secrétaire n’est pas une auxiliaire de vie
 
   Donc quand on lui demande de réserver un restaurant pour un dîner avec sa femme, d’aller chercher des fringues au pressing, d’arroser les plantes ou d’acheter un cadeau pour les neveux, « un truc pour mon filleul, il doit avoir 6 ou 12 ans, à peu près… », ce n’est pas son boulot.
 
    
 
    
 
    
 
   Les secrétaires ne deviennent pas toutes des bombes atomiques en libérant leurs cheveux de leurs chignons
 
   Et bien non : d’abord, certaines secrétaires n’ont pas de chignon, et d’autres restent moches même avec les cheveux volant au vent.
 
   Ne vous fiez pas à ce que vous trouvez en tapant « secrétaire » dans un moteur de recherche (ou alors pensez à activer le contrôle parental).
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Les hommes ne trompent pas toujours leur femme avec leur secrétaire
 
   Parfois, ils vont voir des prostitués, pour éviter les affres du sexe au bureau.
 
    
 
    
 
    
 
   Parfois, quand la secrétaire vous dit « il est en réunion », c’est vrai.
 
   Les secrétaires ne sont pas forcément des employées bien dressées pour servir de pare-feu à tous les emmerdeurs qui peuvent avoir des comptes à régler avec le patron. « Je peux prendre un message ?... le trainer en justice ?... c’est noté… »
 
    
 
    
 
    
 
   Il y a des hommes secrétaires.
 
   Bon, pas beaucoup, 97% des secrétaires sont des femmes, mais ILS existent, ces hommes secrétaires.
 
   « Comment ça vous venez pour l’entretien d’embauche ?... C’est vous « Camille » ? Mais vous êtes un… vous n’êtes pas une… Mais barrez-vous ! C’était écrit « SecrétairE » avec un « E », dans l’annonce ! »
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   La secrétaire ne va pas vous faire votre café.
 
   Même si vous lui dîtes « un sucre, pas de lait, merci », sinon que ferait le stagiaire ?
 
    
 
    
 
    
 
   Les secrétaires ne vont pas disparaître avec les nouvelles technologies.
 
   Et elles doivent désormais savoir faire beaucoup plus de choses que taper avec 10 doigts.
 
    
 
    
 
    
 
   La secrétaire n’est pas OBLIGEE de porter des lunettes.
 
   Lors de la cérémonie de remise de diplôme de BTS Secrétariat et Bureautique, on ne remet pas, à titre symbolique, « la paire de lunettes de la Confrérie des Assistantes de Direction » et les secrétaires, quand elles démissionnent, ne remettent pas à leur patron, « leurs lunettes et leurs insignes » en disant « J’ai merdé avec l’imprimante, je ne suis plus digne d’être secrétaire… »
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   La secrétaire médicale n’est pas un médecin.
 
   Donc, ce n’est pas la peine de profiter qu’elle note vos prochains rendez-vous pour lui parler de vos problèmes de dos. Pareil si vous êtes étudiants, inutile de demander aux secrétaires de la fac des conseils sur votre choix d’option ou « s’il y aura ce sujet à l’exam. »
 
    
 
    
 
    
 
   Le travail des secrétaires ne sert pas seulement à faire gagner du temps à leur patron.
 
   Encore une légende. La (triste) réalité, c’est que beaucoup de gens disposant d’un secrétariat à leurs services ne savent pas vraiment se servir de Word, encore moins d’un tableur et tapent en général avec deux doigts, en regardant l’écran après chaque lettre. On n’a pas les chiffres, mais on estime à vue de nez à 95% les secrétaires qui travaillent pour des bons à rien.
 
    
 
    
 
   Citations du site Topico.com
 
    
 
   


 
   
  
 



Le diplôme 
 
   De la secrétaire médicale
 
    
 
   DIPLOME
 
   LA PARFAITE SECRETAIRE
 
   Décerné à M……………………
 
    
 
   Pour ses qualités de respect envers son entourage,
 
   Pour ses dons de planquer son portable à la vue du patron,
 
   De se limer les ongles sous le bureau,
 
   De parler que de vacances,
 
   A part ces détails insignifiants,
 
   C’est la parfaite secrétaire.
 
    
 
   PALME D’OR décernée par M…………………
 
   Fait à …………….   Le…………………
 
   Signature
 
   


  
 




 
   Remerciements
 
    
 
    
 
    
 
   Je remercie mes patients sans qui ce livre n’aurait pas vu le jour.
 
   Merci à mes médecins, mes collègues pour leurs encouragements à écrire ces tribulations.
 
   Un grand merci à mon frère, Arnaud Lefèvre, pour l’illustration de l’ouvrage.
 
   Mes remerciements à Bruno Challard, auteur, pour son aide technique, ainsi qu'à Marie-Dominique Sabatier, auteur.
 
   Merci à vous pour avoir choisi de lire les Tribulations d’une secrétaire médicale.
 
    
 
   


  
 




 
   Me contacter
 
    
 
    
 
   Sur mon blog :
 
   http://lydie-lefevre-auteur.blog4ever.com/
 
    
 
   Sur ma page Facebook :
 
   https://www.facebook.com/lefevrelydie?ref=hl
 
    
 
   Sur mon compte Twitter :
 
   https://twitter.com/Lydieauteur
 
    
 
   Sur mon compte Google+ :
 
   https://www.google.com/+lydielefevre
 
    
 
   Sur ma boîte mail :
 
   lydielefevreauteur@gmail.com
 
    
 
   


  
 




 
   Mentions légales
 
    
 
    
 
   Cet ouvrage est protégé par Copyright.
 
    
 
   Toute reproductions partielles ou totales, sous quelques formes et procédés, sont interdites conformément à l'article L.122-4 du Code de la Propriété intellectuelle.
 
    
 
   Toute personne procédant à une utilisation du contenu de cet ouvrage sans une autorisation expresse et écrite de l'auteur, encourt une peine relative au délit de contrefaçon détaillée à partir de l'article L335-2 du même Code.
 
    
 
   L'information contenue dans cet ouvrage est uniquement éditée dans un but informatif et/ou de divertissement.
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